
Ils ont vu la Belgique se paver sous
leurs yeux. Ils ont assisté, impuis-
sants, à ce bulldozage de ville. Ils ont
bien compris que l’engrenage était
enclenché, et qu’il ne freinerait pas à
moins d’un grand changement. Ils
ont constaté l’ampleur du pro-
blème, et l’importance environne-
mentale. Ils ont ruminé en silence
devant l’injustice que vivent les
Laurentidiens. 

Le film de Martin Frigon, sorti en
2012, décrit le phénomène d’inva-
sion qu’est en train de subir le sec-
teur des Laurentides. Des géants
étasuniens de plus en plus présents,
un modèle qui tend à ressembler à
ces voisins du sud, et une popula-
tion prise en otage. D’autre part, un
secteur immobilier s’appuyant de
plus en plus sur la spéculation, et
des citoyens, incapables de payer
leurs taxes, contraints de vendre leur
propriété familiale. À travers le film,
des témoignages malheureux de
citoyens pris dans des situations qui
les dépassent.

Devant l’ampleur du problème la
question est sur tout les lèvres, mais
« qu’est-ce qu’on peut faire? » La
réponse de René Derouin et Jacques
Dufresne : prendre la voie de l’art.
Remettre la culture au centre du
développement. Si la coopération
entre hommes d’affaires et artistes
existe à Val-David, c’est peut-être
un signe d’espoir pour les
Laurentidiens, qui pour l’instant
sont confrontés aux images dés-
olantes de villages désertés

Le réalisateur Martin Frigon, le
maire de Saint-Émile, Michel
Samson, et François Doyon, un
citoyen pris dans un problème de
surévaluation de la valeur de sa pro-
priété, étaient présents après le film
pour venir discuter de ce problème
régional avec les citoyens. Celui-ci
qui témoigne dans le documentaire,
prône la solution CAP, un système
qui permet aux propriétaires de rési-
dences de voir leurs taxes indexées
au coût de la vie indépendamment
de la valeur marchande de celles-ci.
Doyon a d’ailleurs bien fait com-

prendre que le phénomène des taxes
renflouées étaient bien répandu :
«Y’en a-t-il qui ont vécu cette situa-
tion ? » Une, et puis deux, et puis
une dizaine de mains qui se lèvent. 

Un parallèle malheureux 
Une situation qui reflète bien celle

de la communauté locale, que ce

soit avec le golf de Prévost, partie
intégrante du patrimoine prévos-
tois, ou même, avec les nombreux
secteurs immobiliers nouvellement
construits, ou encore, à la protec-
tion des falaises pas le CRPF, la tour
de télécommunication, le Tim
Horton de Piedmont…

Impossible de connaître l’impact
qu’aura ce film sur la population
prévostoise. Les Prévostois ont sauvé
leur pont, sauveront-ils autre chose ?
Chose sûre, les Laurentidiens doi-
vent se réapproprier le contrôle de
leur territoire. Somme toute, La
grande invasion est un pas dans la
bonne direction.
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Les valeurs du               le choix du Québec
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Député de Rivière-du-Nord

Présentation Ciné-club, La Grande invasion

Prévost envahie?

Le réalisateur, Martin Frigon répondant aux questions du public après la présentation de son film. À sa droite, Michel Samson et à gauche, François Doyon.

Alisson Lévesque

Le 4 mai dernier à l’église Saint-François Xavier, dans le
cadre du ciné-club de Prévost, les citoyens sont venus
visionner en grand nombre le documentaire qui racontait
la triste histoire des Laurentides. La grande invasion a
fait réagir, mais encore, la discussion qui a suivi a bien
montré que Prévost n’était pas épargnée.
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